
LE SAMIEDI

COMMENTAIRE PARITI19

-Vois-tu, Mélixe c'qu'y a d'chouette, à Paria, c'est que, même les

ceusses qu'a. pas roulé e-n calèche pendant sa vie, sont sûrs de sortir en

voiture après leur mort.

LE MOUCHOIR
(Pour le .SAMEDI)

si le rhume Voue imporune,
Et qu, par mauvaise fortue,
il vou arrivie de n'avoir
Pas 1e moindre bout de mouchoir,
Du coup, vous entrez En Wcr
b dites: "*La vie st amère t"

J'exmus vos esportenmt
Et compatis à ve tourmente.
Déploraz votre négligence,
"ais que ce soit avec prudence:

Ne pleurez Pas de désespoir,
Car vious n'avez pas de mouchoir.

Si, soudain, mou
J t qu'hIflas I1
Bl Vous arrive 4
pas le moindre
Pour essuyer va
Et sécher votre
Sitt3t, vous &"s
Ir.us voue fâce
De cete pénible
Plaignez-vous.
Nes pleurez pas
Car vous n'avez
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AOTUAATÉ

si, rencontrant une co.uette
Et, voukant faire sa conqut,
Il vous arriv« de nttt>oir
Paa le moindre bout de mouchoir,
Pour lui dire 'ree<me
Qe'd a fait nattre dans votre dm,
Déplorez le fatal oubli
Et Voire château démoli;
Et de celte terrbe impaxte.
r4chez-vous. c'est bon, mais dle grâce,
£Ne pleurez pas de dise.ir
Car vous n'avez pas de mouchoir.

stombrz dtan r~eau,
Ioire nouveau,

e avoiÎr
bout de mouchoir,
trd culotte
redingote
w-4«n ente,
zdu Contretemps.
avariei

uais, je vom en prie:
de d4se-roir,
pas de mouchoir.

PAUL HvsoNS.

LE POURQUOI
Un v.oyageur, au gar-çon, d'un

ton mystérieuo.-Beaucoup de ca-
fé; je vous dirai pourquoi. Bien.
Maintenant, beaucoup de lait; je
vous dirai pourquoi.

S-111
-Cest parcs que j'y mets beau-

coup de sucre!1

LOGIQUE SRREEbv
Le jge.-Voîlà la huitième fois

que le tribunal vous condamne
pour le même fait 1

Le condamni -Alors, je ne mais
pas trop quel est le récidiviste de
nous deux!1

DISCRÈTE, SUGGESTION
Lui -Je viens de terminer un

poème bien touchant.
Elle -Le titre 1
Lui.-,, En retard!
Eil. -Je voulais dire: quel sujet
Lui --C'est à propo d'un navire.
Elle, 8ouprta%.-OhI j e croyaii

N qu'il s'agissait d'une demande et
mariage.

La vie est une pensée de la je u
netae exécutéepar l'Age mûr.

LES COMMENTAIRES DE JUSTIN
Madame Smerreapogn.-Vous êtes malade, Justin, prenez cei. C'est

du brandy vieux de vingt a.
Justn.-Il est excellent, mais horriblement petit pour son âge. A

votre place je l'exposerais quelque part. Ça voua paierait. Voyez donc
Beaupré, le...

Madame Serrdapoigne.--Justîn, taisiez-vous. Voua êtes un malappris.

SON GRIEF

Jos. Lagulip. -Si je peux mettre la main sur le jeune Lafrousse, je le
tuerai, sûr. Imaginez voua qu'il a déserté avec ma fille Martine et:..

Fabien.-Et il l'a ensuite lâchée?1
Jos. Latulipp.-Pas ça. Il s'est servi de mon cheval de 2.20 pour S'en

aller avec elle et il l'a mené ai vite qu'il vaudra sûrement presque rien
aux prochaines courses.

SUR LA RUE

Latouze (donnant uns cotip de main surt l'6paule d'un paosant).-Hello 1

Comment ga va-t-il 1 Je ne vous ai pas vu depuis un siècle. Vous rappe-
lez-vous ma figure 1

L'4ftranger.-Votre figure m'est inconnue, mais votre geste est trè...
familier.,

L'ERREUR EST POSSIBLE
Le jeune mdin.-Vous trompez vous en faisant un diagnostic 1
Le vieux mddecin.-Hélas! oui. L'autre jour un individu payant peu

d'apparence vient me consulter. Je lui découvre à la hâte un simple mal

d'estomac et lui charge $2. Et voilà que j'ai appris depuis qu'il était
assez riche pour avoir l'appendicite.

UN COMPROMIS
XEtdUl.-Saistu ce que m'a dit le jeune Damien, hier soir '1
Emma.-?I 1
Estelle.-Qu'il irait au bout du monde pour moi.
Emma.-Et qu'as-tu répondu 1
Estell.-Qu'il me suffirait de le voir s'en aller chez lui.

CHEZ LE MÉDECIN
Le mêdecii.-Veuîllez, comtesse, tousser une fois, une seule fois afin

que je prescrive avec plus d'à propos.
La comtee.e-Je ne suis pas en mesure de le faire en ce moment, (m.

tournant vers sa bonne):- Martine, touqsez comme je l'ai fait ce matin.

SIMPLE ERREUR

Perry (un jeunepoàt).-Ma chère, quand je suis arrivé pour demander

ta main à ton 1,èri, il a braqué un revolver sur moi.
Ed*à,-Tout cela est le fruit d'une terrible erreur. Papa a pensé que

tu allais lui réciter de tee vers.

GATIENNERIE
Gatie.-En voilà une bonne ! Ils disent qu'eu France le nombre des

décèsî dépas-îe celui des naissance-%. Tu comprends comme moi que c'est
impossible.

Damien-Commeflt cela 1
Gatie.-Ten, pauvre idiot I... Comment peuvent mourir des gens

qui ne sont jamais nés 1 __

PAS COMPROMETTANT
l'oto. - C'est-il vrai, mon oncle, que

l'écorce pousse toujours plus épaisse sur
un des côtés de l'arbre 1

L'ondie.-oui.
Toto.-Lequel 1I
L'oncU.-Du côté du dehors.

FABLIETTE
Un gars de superbe prestance
Par des gens fut trouvé pendu;

Des soins empressés lui rendirent l'exis-

KoBaITiI [tence.
Un bien fait W'est jamaig perdu.

UNE RARETÉ~
)tf.-Toff est un homme comme il ne

s'en trouve pas deux sur dix mille.
Tif. -Bous quel rapport 1
Btl. - Il ne se considère pas comme

un juge de caractères.

ENTRE J UIFS
Le premier.-Il n'y a qu'une chose que

notre race déteste plus que le porc.
Le deuxiêm.-Qu'eat-ce 1
Le premîer.-L'amiante

Il faut avoir une passion, ou au moins
un goût, eaus quoi P'on risque fort d'être
ennuyé et ennuyeux.

RIEN QUE RAISONNABLE

Lui. -Tout bien pesé, nous de-
vrions cas'ser notre engagemenit.

Elle. - Cet aussi mon opinio,
mais laissz-mox le temnps de d6ei-
cher autre -. - chas.


